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Conscientes que le savoir est devenu un formidable facteur de création de richesse, les institutions dédiées 

aux sciences s’affichent comme un lieu idéal pour faire le lien entre les scientifiques, le monde scolaire, les 

entreprises et la population. Dans la Cité ardente, trois asbl proches de l’université de Liège ont décidé d’unir 

leurs talents pour offrir au public un voyage initiatique au coeur des sciences et des technologies.

La Maison de la science, l’Aquarium-Muséum et la Maison de la métallurgie et de l’industrie sont désormais 

regroupés sous une même coiffe : celle de L’Embarcadère.

Voir page 3
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AUJOURD’HUI À L’UNIVERSITÉ

Satisfaction
Le rapport des experts européens est sur la table
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près leurs visites en février et juin derniers, 

les évaluateurs de (’European University 

Association (EUA)* * ont rendu leur avis le 28 juin 

lors d’une réunion qui s’est tenue dans la salle acadé­

mique. Premières impressions du Recteur.

Le 15e jour du mois : Quelle est la “couleur” de ce 

rapport ?

Bernard Rentier : Après plusieurs visites en nos murs, 

les experts européens ont accordé un satisfecit à 

l’ULg ! Le rapport oral - prélude à un rapport écrit 

plus circonstancié que nous devrions recevoir dans le 

courant du mois de septembre et qui sera, je le rap­

pelle, disponible en ligne - est encourageant à maints 

égards, même s’il met aussi l’accent sur nos lacunes et 

les (nombreux) défis à relever. L’exercice vaut surtout, 

à mon sens, pour la nécessaire introspection qu’il 

réclame et pour le miroir qu’il nous tend in fine.

Le 15e jour : Des surprises ?

B.R. : Pas vraiment. Les experts ont étudié notre 

Université dans son contexte et relevé les règles du jeu 

fixées par le pouvoir politique (le financement public 

basé sur le nombre d’étudiants, la création des acadé­

mies qui repousse l’ULg à l’est du pays, la concurrence 

avec les autres universités, le décret de Bologne, etc.), 

sans oublier le fait que la région liégeoise se relève 

d’une crise majeure. Les experts notent à cet égard 

la farouche volonté de notre Institution de s’investir 

dans le redéploiement de Liège, tout en souhaitant une 

plus grande ouverture sur le monde. Au plan interne, 

ils mettent en exergue la nécessaire adaptation de la

carte BLANCHE

communauté universitaire au changement de gouver­

nance et soulignent une certaine frilosité de la Maison 

à l’égard de l’interdisciplinarité. Surtout, ils prennent 

acte des modifications amorcées et nous encouragent 

à persévérer.

Le 15e jour : Dans quel sens ?

B.R. : L’ouverture à l’international, la maîtrise des 

langues, les accords interuniversitaires au sein de la 

Communauté française doivent être poursuivis. Ce 

qui nécessite une sérieuse évolution des mentalités 

liégeoises, les experts en sont conscients..., moi de 

même. Le rapport insiste sur la nécessité de nouer 

des alliances avec l’ULB et l’UCL dans tous les domai­

nes : enseignement, recherche, bibliothèques, etc. Des 

alliances qui pourraient - à leurs yeux - déboucher 

sur des fédérations, comme l’ont fait par exemple les 

universités de Lausanne et de Genève ou celles de 

Durham et Newcastle, lesquelles ont “échangé” des 

disciplines afin de renforcer les points forts de chacune 

d’entre elles. Dans cette optique, l’ULg pourrait dans 

un premier temps obtenir toute la formation des étu­

diants vétérinaires, par exemple. D’autre part, le rap­

port rappelle le rôle d’aiguillon de l’Université dans la 

société en souhaitant qu’elle accueille plus largement 

les femmes dans le corps académique, notamment.

Le 15e jour : Etes-vous totalement d’accord avec l’en­

semble du rapport ?

B.R. : Pas totalement, bien sûr. Les experts ont du 

mal à comprendre que l’ULg se définisse comme 

“la seule université publique complète de la

Communauté française de Belgique”. Un label qui, 

disent-ils, non seulement n’offre pas un terrain utile 

à la réflexion stratégique mais contribuerait en outre 

à freiner, voire à bloquer les évolutions nécessaires. 

Cette remarque m’interpelle parce qu’elle montre que 

nous devons affirmer davantage notre identité. C’est 

d’ailleurs l’un des enjeux du “Projet ULg” : se définir 

pour élaborer une stratégie claire pour les 10 ans à 

venir.

Propos recueillis par Patricia Janssens

Le rapport des experts européens sera bientôt disponible sur le site 
www.evalulg.ulg.ac.be/

* Il s'agit des personnalités suivantes : Pr Luc Weber (économiste, ancien 
recteur de l'université de Genève, président), Pr Lluis Ferrer (vétérinaire, 
actuel recteur de l’université autonome de Barcelone), Pr Eric Froment 
(économiste, ancien président de l'université de Lyon 2, ancien président 
de l'EUA), Dr Andrée Sursock (anthropologue, secrétaire exécutive de 
l'EUA, secrétaire).

Redéploiement économique
Le rôle des qualités environnementales et paysagères

Jean-Marie Halleux

« Le cadre de vie est une composante essen­

tielle du bien-être de chacun et un puissant 

facteur de développement socio-économi­

que » (Gouvernement wallon, Contrat d’avenir 

pour la Wallonie).

Les frères Dardenne d’un côté, Peter Cattaneo 

et les Full Monty de l’autre... Les points com­

muns entre Liège et Sheffield sont visibles, 

mais ne s’arrêtent pas aux qualités de leur 

cinéma social. En effet, on trouve dans les 

deux agglomérations des manifestations évi­

dentes d’un passé de tradition industrielle, 

des paysages où les habitations continuent 

de s’entremêler aux cheminées d’usines et, 

surtout, de grandes difficultés pour redé­

ployer une économie longtemps florissante 

grâce au charbon et à l’acier. A Sheffield,

après trois décennies de lourdes restructura­

tions, les années 90 ont vu la situation s’amé­

liorer. L’économie régionale s’est redressée 

parallèlement à celle de l’Angleterre, l’image 

du Yorkshire s’est renouvelée et les projets 

de revitalisation urbaine financés par l’Union 

européenne et le Gouvernement britannique 

ont permis une dynamisation du centre-ville.

Apparemment, la qualité des parcs de la 

ville et la proximité du Peak District National 

Park ne seraient pas étrangères au redres­

sement de la région de Sheffield. Nombreux 

sont en effet les résidents et les entreprises 

qui semblent avoir choisi cette ville pour la 

qualité de ses espaces verts. La réflexion 

qui y est menée sur le rôle des équipements 

verts en matière de régénération urbaine et 

économique a poussé les autorités locales à 

financer et à développer un projet de recher­

che Interreg. Il s’agit du projet CSI “Creating 

a Setting for Investment”, auquel participe 

des partenaires anglais, belges et allemands. 

Outre la ville et l’université de Sheffield, deux 

organisations actives pour le redressement 

de la région industrielle de la Ruhr sont repré­

sentées : l’Institut de recherche pour le déve­

loppement territorial du Land de Rhénanie 

du Nord-Westphalie et la société immobilière 

privée MGG. La Belgique est représentée, 

d’une part, par deux laboratoires de l’univer­

sité de Liège, le Segefa et le Lema, et, d’autre 

part, par l’intercommunale liégeoise SPI+ qui 

est active en matière de développement éco­

nomique.

Dans le domaine de la géographie écono­

mique, il existe de nombreux travaux sur la 

localisation des entreprises. Il est bien connu

qu’une main-d’œuvre qualifiée, une bonne 

accessibilité aux réseaux de transports et 

la proximité de fournisseurs ou de services 

jouent un rôle important dans les choix de 

localisation. Par contre, étonnamment, il 

n’existe pas de recherches ayant spécifique­

ment étudié les relations entre le contexte 

environnemental et l’attractivité économique. 

Bien que, à l’image du Contrat d’avenir pour la 

Wallonie, nombre d’autorités publiques con­

sidèrent la qualité du cadre de vie comme un 

levier durable du développement socio-éco­

nomique, aucune base scientifique ne permet 

d’étayer la thèse selon laquelle il existe des 

relations significatives entre qualité environ­

nementale et choix d’investissements.

Sur le plan scientifique, l’ambition du pro­

jet CSI est de combler cette lacune et son 

questionnement central est le suivant : dans 

la mesure où les infrastructures matérielles 

- réseaux de transports, terrains équipés, 

etc. - deviennent disponibles à peu près n’im­

porte où, les qualités environnementales et 

écologiques peuvent-elles devenir des fac­

teurs d’attractivité importants, voire décisifs ? 

Différentes méthodologies sont mobilisées 

pour tester cette hypothèse : entretien avec 

des témoins privilégiés, modélisation paysa­

gère par image virtuelle, évaluation des prix 

fonciers, analyse de la perception des inves­

tisseurs, etc. Par exemple, certaines analy­

ses menées sur Liège cherchent à savoir si 

la réhabilitation qualitative et attractive de 

friches peut conduire les entreprises à orien­

ter leurs investissements vers les vallées de 

tradition industrielle plutôt que vers les parcs 

d’activités périphériques. A un autre niveau, 

des investigations complémentaires visent

à préciser les mécanismes susceptibles de 

renouveler les images environnementales 

et économiques des régions de la Ruhr, de 

Sheffield et de Liège. En attendant la con­

férence finale prévue pour 2008 à Liège, 

c’est afin de communiquer les conclusions 

des premières recherches que se déroulera à 

Sheffield, les 19 et 20 septembre prochains, la 

première conférence transnationale du projet. 

Par rapport aux études classiques en matiè­

re de développement territorial, l’originalité 

du projet CSI consiste à articuler les recher­

ches universitaires à une importante phase 

opérationnelle. Au sein des trois régions par­

tenaires, cette phase visera à appliquer les 

conclusions des études à la réhabilitation 

physique et paysagère de friches industriel­

les. En région liégeoise, ce sont trois sites de 

démonstration situés à Seraing, Ans et Trooz 

qui seront réhabilités en y appliquant les pro­

positions des chercheurs. Ces sites bénéficie­

ront, grâce aux financements et à l’expertise 

du projet, d’aménagements spécifiques dont 

l’impact sur les choix d’investissements pour­

ra ensuite être évalué. En cette période où les 

restructurations de la sidérurgie vont allonger 

la liste des friches liégeoises, gageons que 

cette expérience grandeur nature permette 

de formuler certaines recommandations en 

matière de sites à réaffecter et, surtout, per­

mette d’apporter sa pierre à l’édifice du redé­

ploiement économique de la région.

Jean-Marie Halleux
chercheur au Segefa et maître de conférences au service 
de géographie économique

Informations relatives au projet sur le site
www.environment-investment.com
Pour la conférence de septembre, voir le site
www.environment-investment.com/conference2006
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ÉVÉNEMENT

Cité des sciences et des technologies
Un nouvel atout pour le tourisme liégeois

Les expériences réussies de musées scientifiques sont celles qui stimulent l'imagination et font rêver...3

L
’acte de naissance d’un nouveau musée a été signé le 5 juillet 

dernier dans la salle académique : c’est dire si L’Embarcadère 

- tel est son nom - a vu le jour sous les meilleurs auspices. 

On avait mis les petits plats dans les grands et la présence de la 

ministre Marie-Dominique Simonet donnait encore un peu plus de 

lustre à la manifestation. « C’est effectivement un événement, se 

réjouissait le Recteur, puisque trois asbl proches de l’université de 

Liège - la Maison de la science, l’Aquarium-Muséum et la Maison 

de la métallurgie et de l’industrie - se sont alliées sous la bannière 

de L’Embarcadère pour former un complexe dédié aux sciences 

et aux technologies. » Multiforme mais cohérent, le futur grand 

musée de Liège pourra être comparé, mutatis mutandis, à la Cité 

des sciences, des techniques et de l’industrie de Paris. C’est en 

tout cas l’avis de l’auteur du projet, Robert Halleux, et du président 

de l’asbl*, Melchior Wathelet senior, lequel s’est félicité de ce “pro­

jet fou, sans folies”.

Objectif
Éveiller l’intérêt pour le couple science et technologie n’est pas une 

idée neuve. Depuis la révolution industrielle, les gouvernements 

cherchent en effet à intéresser la société aux merveilles de la scien­

ce, comme en témoignent notamment les Expositions universelles. 

Il reste encore du pain sur la planche cependant. Une enquête de 

l’OCDE réalisée fin des années 90 dans une quinzaine de pays mem­

bres montrait que dans la plupart des Etats, 50% des personnes 

interrogées - au moins - se disaient intéressées ou très intéressées 

par les sciences alors que 10% seulement des adultes se sentaient 

capables de s’impliquer dans une discussion portant sur des con­

troverses scientifiques. Conscientes que le savoir est devenu un for­

midable facteur de création de richesse, les institutions dédiées aux 

sciences s’affirment ainsi de plus en plus comme un lieu idéal pour 

faire le lien entre les scientifiques, le monde scolaire, les entreprises 

et la population. Un endroit parfait pour aider la famille à valoriser 

l’apprentissage et l’innovation. « La diffusion de la connaissance est 

aussi importante que sa production, affirme le muséologue André 

Gob. Il faut inciter les chercheurs à communiquer leurs savoirs, 

d’autant que cette diffusion vers un large public fait partie des mis­

sions dévolues à l’Université. Nos collections patrimoniales repré­

sentent un outil exceptionnel à cet égard. »

A l’heure actuelle, les trois institutions de la place liégeoise 

accueillent près de 130 000 visiteurs par an. Mais grâce aux 

synergies futures, on peut espérer que 200 000 personnes se 

presseront aux portes du nouveau complexe, digne représentant 

de cet embarquement vers le savoir. Car l’ambition est de mettre 

sur pied des expositions communes en multipliant les angles de 

vue sur une même problématique.

Pas à pas
Conçu de façon modulaire, le grand musée s’élaborera par éta­

pes successives. En valorisant notre patrimoine d’abord, c’est- 

à-dire l’ensemble des collections de l’Aquarium, du Musée 

de zoologie, de la Maison de la science, de la Maison de la 

métallurgie, du Centre d’histoire des sciences et des techni­

ques et de la Société astronomique de Liège. « Ce pôle restera, 

par nature, éclaté, précise le Pr Jean-Marie Bouquegneau, 

doyen de la faculté des Sciences et nouvel administrateur 

de L’Embarcadère, puisque non seulement la Maison de la 

métallurgie demeurera dans les locaux du boulevard Poincaré 

(près de Longdoz, sur l'ancien site de l’usine sidérurgique 

Espérance-Longdoz), mais surtout parce que d’autres parte­

naires rejoindront très certainement L’Embarcadère dans un 

avenir proche. Le Jardin botanique devrait se laisser séduire, 

me semble-t-il. Et pourquoi pas l’Observatoire du monde des 

plantes et le Mont Rigi ? » Par ailleurs, il est déjà prévu que la 

cellule “Réjouisciences” - en charge de la diffusion des scien­

ces et de plusieurs formations continuées - quittera le Sart- 

Tilman pour le centre-ville.

En accord avec le Pr Bouquegneau, l’administration des ressour­

ces immobilières a déjà prévu un calendrier des travaux. Dès jan­

vier 2007, une nouvelle salle d’exposition verra le jour dans l’Ins­

titut de zoologie au quai Van Beneden, et une cafétéria devrait 

ouvrir ses portes dans le courant de l’année. « Installée dans la 

partie ouest du bâtiment, la nouvelle salle d’exposition offrira 

un espace de 200 m2 environ, estime André Gob, lequel pourra 

être divisé en quatre petites salles, et ce pour héberger plusieurs 

expositions en même temps. Ce sera très utile à Liège, car la ville 

manque vraiment de lieux d’exposition. »

Premières réactions
La réaction des intéressés est globalement positive. « Le projet est 

d’envergure, estime Martine Jaminon, directrice de la Maison de 

la science. Cela nous apportera une visibilité plus grande et sans 

doute des possibilités plus nombreuses de financement. Je serai 

particulièrement ravie de pouvoir bientôt disposer d’une salle 

d'exposition temporaire qui nous faisait cruellement défaut et j’es­

père que notre prochaine exposition sur “Les mondes disparus de 

la Grande Région" pourra s’y tenir. »

Pascal Lefèbvre, directeur de la Maison de la métallurgie, renché­

rit : « Je crois que les ponts entre la science et les techniques seront 

facilités grâce à ce rapprochement, ce qui permettra sans doute 

d’enrichir les expositions conçues en commun et, de les mettre en 

liaison avec l’actualité de la région. Par ailleurs, la Maison de la 

métallurgie bénéficiera bientôt d’un bâtiment supplémentaire qui 

sera aménagé à des fins muséales : nous avons bien l’intention de 

nous ouvrir à la révolution informatique, en partenariat avec des 

entreprises révélatrices de la troisième révolution industrielle et 

de la reconversion de la région. »

Quant à Christian Michel, directeur de l’Aquarium-Muséum, il 

souligne l’intérêt du projet pour l’image de marque de l’ULg : 

« L’asbl L’Embarcadère peut nous aider à promouvoir nos activités 

de diffusion des connaissances. Je pense que nous avons tous à 

gagner d’un tel rapprochement. Il est le gage de nombreux projets 

qui pourront être entrepris avec une vue d’ensemble, y compris, 

bien entendu, l’aménagement ou la construction de nouveaux 

bassins pour l’Aquarium ou l’amélioration de la présentation des 

collections. »

Si les partenaires du Printemps des sciences en conviennent, 

l’événement 2007 (sur le thème des sciences de l’extrême : “De 

l’infiniment grand à l’infiniment petit”) inaugurera les nouvelles 

installations dès le mois de mars et précédera l’exposition placée 

sous le signe de la Grande Région..., avec vue sur la Meuse.

Patricia Janssens
Photos : asbl APAM, Liège et Michel Houet.

Membre de l’Académie des inscriptions et belles lettres, auteur 

de nombreux articles sur l’épistémologie et sur l’histoire des 

sciences, Robert Halleux, très attaché à la conservation du patri­

moine et sensible à l’indispensable vulgarisation des matières 

scientifiques, est à l’origine de la future Villette liégeoise. « L’idée 

est de construire, au cœur de la ville, un centre culturel dédié aux 

sciences et aux technologies et d’y attirer à la fois le grand public, 

les étudiants et les chercheurs. C’est la raison pour laquelle nous 

avons opté pour une vulgarisation des sciences intimement liée 

au monde universitaire afin de montrer l’impact de ces recherches 

sur notre vie quotidienne », expose-t-il. Une position qui explique 

le maintien du grand amphithéâtre et des bureaux du Pr Pascal 

Poncin in situ.

Planté d’essences rares, le parc situé derrière l’Aquarium sera 

transformé en 2008 en un “Jardin des sciences” (centre d’inter­

prétation de la Meuse) ouvert au public, la ville de Liège assu­

rant son entretien. La rénovation du musée est prévue la même 

année ainsi que l’installation de “la Galerie de l’évolution” sur 

base des collections de paléontologie du Pr Edouard Poty et, 

sans doute, du musée de préhistoire du Pr Marcel Otte. Enfin, 

l’installation en 2009-2010, rue de Pitteurs, du planétarium 

complétera le tout. « Cet ensemble n’est évidemment pas figé, 

précise le Doyen. Le musée devra accompagner le développe­

ment des nouvelles sciences. A cet égard, je pense que nous 

devrons bientôt envisager, par exemple, de consacrer une salle 

aux nanotechnologies. »

* L'assemblée générale de l'asbl L'Embarcadère s'est réunie pour la 
première fois le 5 juillet 2006 et a élu son conseil d’administration. 
Celui-ci a désigné son président, Melchior Wathelet senior, ses vice- 
présidents, Raphaël Miklatzki et Pierre Stassart (conseillers communaux) 
et son secrétaire-trésorier-administrateur délégué, le Pr Jean-Marie 
Bouquegneau, doyen de la faculté des Sciences. La ville de Liège, 
Cockerill-Sambre et l’Union wallonne des entreprises de Liège ainsi que 
Léo Houziaux, secrétaire perpétuel de l'Académie royale de Belgique, 
ont accepté de s'associer à ce projet. Notons que la Région wallonne 
a attribué à l'initiative un subside de 250 000 euros, lequel deviendra 
peut-être récurrent.

en
ro

o

£=

CL

c

3
o

en

3



FAC À FAC

PROMOTIONS

Les murmures de l’océan
Etude des sons chez les poissons

DISTINCTIONS
En signe de reconnaissance pour 

ses services éminents rendus à 

l’Euregio Meuse-Rhin et à ses 

habitante, le Recteur a reçu 

la "Rosette Eurégionale” et le 
“Certificat d'honneur de l’Euregio 

Meuse-Rhin” des mains de Michel 

Foret, président de la Stichting 

Euregio Meuse-Rhin.

Le Pr Etienne Thiry, de la faculté 

de Médecine vétérinaire, vient 

d'être nommé membre du comité 

d'experte scientifiques en santé 

animale à l’Agence française de 

sécurité sanitaire des alimente.

NOMINATIONS
Sont nommés chargés de cours à 

titre définitif, Philippe-Emmanuel 

Partsch et Pierre Thys en 
faculté de Droit, Yves Henrotin 
en faculté de Médecine, Philippe 

Ngendakumana et Philippe 

Vanderbemden en faculté des 
Sciences appliquées.

Jean-Michel Focant est nommé 
chargé de cours, pour un terme de 

trois ans, à la faculté de Sciences.

— Le bureau exécutif a conféré le titre 
^ de professeur invité, à la faculté 

° des Sciences, pour trois années 

' académiques à partir du 1er octo- 

o> bre, à Eric Bourreau, maître

i_q de conférences à l'université de

Montpellier II.

Bernard Guillaume a été élu
^ représentant du personnel admi-

-ZI— nîstratif technique, paramédical

et ouvrier CSC au CHU au Sart- 
Tilman.

PRIX
Plusieurs chercheurs du Centre 

d'étude et de recherche sur les 

macromolécules (Cerm) ont été mis 
à l'honneur en récoltant l’ensemble 

des distinctions accordées par le 
Belgian Polymer Group lors de son 

congrès annuel : Michaël Cécius 

a reçu le prix du meilleur mémoire, 

Jutta Rieger celui de la meilleure 

communication orale et Sabine 
Gabriel celui de la meilleure com­

munication par affiche. De plus, 

lors du Bioforum 2006, Emilie 

Halusiak a obtenu le 1& prix, 
décerné par la Région wallonne, 

pour la qualité de la recherche.

Yaël Nazé, chercheuse en astro­
physique, a reçu cet été le prix de 

la Haute Maurienne 2006 pour son 

livre Les couleurs de l'Univers.

Olivier Béart licencié en arts 

et sciences de la communication 

(2005), a reçu le prix du Clirp pour 
son mémoire “Portraits de mana­

gers : les entreprises publiques 
belges à travers le prisme des 
médias”.

Dick Tomasovic. chargé de 

recherches, a remporté le premier 
“Mobile Rlm Festival”, concours qui 
récompense les meilleurs réalisa­

teurs de films sur gsm.

bourses--------------
Pascal Berghe, docteur en droit, 
et Fabien Scalzo, doctorant en 

sciences informatiques, sont lau­
réate de la bourse BAEF qui finance 

une année de recherche aux 
Etats-Unis.

Sophie Libioul a reçu la bourse 

européenne Emile Bernheim, édi­
tion 2006-2007, afin de faire un 
stage au ministère des Affaires 
étrangères et à la Représentation 

permanente de la Belgique auprès 
de l'Union européenne.

C
ontrairement à l’adage 

“muet comme une carpe” 

ou encore à ce que lais­

se sous-entendre Le monde 

du silence de Pierre-Yves 

Cousteau, on sait maintenant 

que les poissons sont capables 

de produire des sons, et ce de 

façon volontaire. C’est en tout 

cas ce que démontre, depuis 

trois ans, Eric Parmentier, assis­

tant en morphologie fonction­

nelle et évolutive, au départe­

ment des sciences et gestion de 

l’environnement.

Le but de son étude est dou­

ble : essayer de comprendre le 

message sonore - car oui, les 

poissons émettent des sons 

différents en relation avec leur 

comportement - et se rendre 

compte de l’importance de celui-ci dans les mécanis­

mes évolutifs. « Les émissions sonores des poissons 

sont généralement complexes. Elles sont associées à 

la reproduction, à la défense du territoire ou aux com­

pétitions intra ou interspécifiques. Mais elles ne sont 

pas mélodiques », note le chercheur. En effet, le son 

est composé d’une fréquence fondamentale ou d’une 

fréquence dominante, le plus souvent intense et par­

fois d’harmoniques. L’originalité du son des poissons 

se situe dans la rythmique, la percussion, et peut être 

assimilée au roucoulement d’un pigeon ou à la sirène 

d’un navire.

Les mécanismes anatomiques permettant aux poissons 

de produire les sons sont très diversifiés, mais presque 

tous associent la vessie natatoire comme caisse de réso­

nance. Ainsi, la production de sons peut être le résultat

est peu connu et chez lequel 

la diversité des messages 

est importante, ce qui en fait 

un objet d’étude captivant. » 

Habituellement, les poissons 

produisent des sons pour se 

regrouper en bancs, prévenir 

de la présence d’un prédateur, 

défendre un territoire, indiquer 

à la femelle leur qualité de géni­

teurs, ou enfin pour synchroni­

ser l’émission de gamètes. Dans 

la défense du territoire ou de la 

ponte, mâles et femelles renfor­

cent leur comportement agres­

sif par des émissions sonores, 

souvent produites en rafales, 

à l’approche d’un congénère. 

« Nous enregistrons les sons à 

l’aide d’un microphone étanche 

appelé “hydrophone” captant 

les variations de la pression 

acoustique transmises par le milieu aquatique. » Outre 

une meilleure connaissance du milieu marin, l’étude 

devrait permettre aux pêcheurs de repérer plus facile­

ment les bancs de poissons sur base de leur émission 

sonore spécifique.

Preuve du bien-fondé de cette recherche, la fondation 

Nicolas Hulot “Pour la Nature et l’Homme” vient de 

produire, en collaboration avec Eric Parmentier et Jean- 

Paul Lagardère (CNRS), un guide sonore reprenant les 

sons de différentes espèces. Une première en Europe 

pour une immersion loin de l’univers mélodieux des 

oiseaux, mais qui passionnera sans aucun doute tous 

les curieux de la faune aquatique.

Samuel Ledoux

Le poisson clown défend énergiquement l'anémone de mer dans laquelle il est installé

de frictions de dents, d’épines, de nageoires ou liée à 

des systèmes musculaires particuliers, appelés mus­

cles soniques. Il faut savoir que l’ouïe des poissons est 

excellente. Elle est le fait de deux systèmes sensoriels : 

l’oreille interne, localisée à l’arrière du crâne, et la ligne 

latérale qui court sur les flancs. La première capte les 

sons et les vibrations lointaines, la seconde localise les 

sources de vibrations très proches.

Eric Parmentier et son équipe sillonnent les quatre 

coins du globe pour capter ces émissions sonores par­

ticulières. « Nous avons étudié de nombreuses espè­

ces depuis le début du projet, en 2002. Entre autres, 

l’anguille, les poissons demoiselles, les tilapias, l’aurin 

et le plus intéressant, le poisson clown, bien connu 

grâce au film “Le monde de Nemo”, explique le scien­

tifique. C’est un poisson dont le mécanisme sonore

c

Histoire d’os
Vers un dépistage précoce de l’arthrose

C
ocorico. La très sérieuse fonda­

tion de Cooman, qui récompense 

les travaux sur le vieillissement, 

a décerné son prix à Yves Henrotin, doc­

teur en kinésithérapie et directeur de 

l’unité de recherche sur l’os et le car­

tilage (Uroc) du CHU de Liège*. Une 

belle récompense pour ce scientifique à 

l’origine de découvertes majeures dans 

la compréhension de l’arthrose.

Affection silencieuse
« L’arthrose est une affection qui touche 

les articulations ; elle se manifeste par 

la détérioration du cartilage recouvrant 

l’extrémité des os. Cette maladie est liée 

au vieillissement bien sûr, mais aussi au 

surmenage des articulations, à l’excès 

pondéral ou à l’hérédité », précise Yves 

Henrotin, chargé de cours au départe­

ment de médecine physique. La dou­

leur en constitue le principal symptôme. 

Au début, elle n’apparaît que lorsque 

l’articulation est sollicitée mais dans 

les stades plus avancés, elle peut être 

ressentie au moindre mouvement, voire 

au repos, ce qui peut provoquer un han­

dicap sévère et conduit à une perte pro­

gressive d’autonomie.

En Belgique, on estime qu’un million de 

personnes souffrent d’arthrose, surtout 

les seniors (70% des personnes âgées 

de plus de 65 ans en sont atteintes à

des degrés divers). L’impact socio-éco­

nomique de ce problème se chiffrerait, 

si l’on en croit une étude américaine 

de la fin des années 90, en milliards de 

dollars. « Le défi est majeur pour nos 

sociétés, estime Yves Henrotin, mais les 

laboratoires européens spécialisés dans 

ce domaine de recherche sont très peu 

nombreux. Heureusement - si l’on peut 

dire -, le vieillissement de la population 

inquiète l’Union européenne, laquelle 

souhaite évaluer les conséquences de 

l’allongement de notre espérance de 

vie et, parallèlement, les firmes phar­

maceutiques commencent elles aussi à 

s’intéresser sérieusement à l’arthrose. »

Peut-on la guérir ? « Pour l’instant, nous 

pouvons seulement soulager les mala­

des grâce à l’action conjuguée de médi­

caments (paracétamol et anti-inflam­

matoires) et de la kinésithérapie : l’ap­

plication de froid sur les articulations 

douloureuses, l’étirement des muscles 

trop courts ou encore le renforcement 

des muscles trop faibles permettent de 

réduire la douleur et le handicap », affir­

me Yves Henrotin.

L’efficacité des traitements est cepen­

dant tributaire d’un diagnostic précoce 

du mal. A l’heure actuelle, seules les 

techniques modernes d’imagerie médi­

cale permettent de visualiser les lésions
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du cartilage au début du processus, 

mais elles restent très coûteuses et dès 

lors peu accessibles.

« L’alternative se situe du côté des 

marqueurs biologiques, c’est-à-dire 

des molécules qui indiquent de façon 

indubitable la présence de la maladie », 

poursuit le chercheur. Récemment, Yves 

Henrotin et le Dr Michèle Deberg ont 

développé des dosages qui permettent 

de mesurer les molécules libérées quand 

le cartilage se dégrade. Ces molécules, 

les peptides, mesurent à la fois l’oxyda­

tion (c’est-à-dire le vieillissement) et la 

dégradation du collagène contenu dans 

le cartilage. Cette découverte et la mise 

au point d’une nouvelle technologie ont 

fait l’objet de plusieurs brevets déposés 

par l’ULg dont les droits d’exploitation 

viennent d’être cédés à Zentech, une 

firme liégeoise qui les commercialise.

Aux racines du mal
Les chercheurs voudraient pousser leur 

avantage plus avant encore. Les Drs 

Marianne Mathy-Hartert et Christelle 

Sanchez ont constaté que, lorsque le 

cartilage se détériore, les cellules de 

l’os fonctionnent de façon anormale : 

elles envoient des médiateurs vers le 

cartilage qui réagit en favorisant la for­

mation de vaisseaux sanguins dont il 

n’a que faire. Pis, l’oxygène ainsi ache­

miné provoque l’apparition de radicaux 

libres qui dégradent les cellules... « Il 

faut donc freiner, voire arrêter l’envoi 

de messages erronés par les cellules 

de l’os afin de contrecarrer l’évolution 

néfaste de la maladie », conclut Yves 

Henrotin. Un peu comme les oncologues 

tentent de bloquer l’angiogenèse qui 

nourrit la tumeur.

’Créé en 1994, le laboratoire - inséré au sein du 
département de médecine physique du Pr Jean- 
Marie Crielaard - compte maintenant 10 personnes 
dont trois post-docs. Il collabore avec les industries 
biotech de Wallonie, Kytozyme et Zentech à Liège, 
BioXtract à Gembloux ou Wellcare products à Wavre.

Le 3e symposium international de la Belgian 

Back Society se tiendra à l'ULg, le 16 décembre 
prochain, sur le thème New trends in cervicalgia 

management (mise au point sur la cervicalgie 
commune).
Aux amphithéâtres de l’Europe au Sart-Tilman, 
4000 Liège.

Contacts : tél. 010.45.47.77, 
courriel ly@LDorganisation.com, 
site www.belgianbacksociety.be

Patricia Janssens
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L’heure des femmes ?
La Présidente lettonne à l’honneur lors de la Rentrée académique BONNES AFFAIRES

L
e lundi 2 octobre, jour de la Rentrée académi­

que, l’ULg conférera le grade de docteur honoris 

causa à Mme Vaira Vike-Freiberga, présidente de 

la République de Lettonie.

Dans la Déclaration des droits de la femme et de la 

citoyenne, écrite par Olympe de Gouges et parue en 

septembre 1791 - soit un peu plus de deux ans après 

celle consacrée aux droits de l’homme et du citoyen (26 

août 1789) -, on pouvait lire que “la femme a le droit de 

monter à l’échafaud [et qu’] elle doit avoir également 

celui de monter à la tribune”. Mme Vaira Vike-Freiberga 

n’a certes pas connu le sort de la pionnière du féminis­

me français mais, les temps ayant heureusement bien 

changé, eut l’honneur insigne d’accéder en juin 1999 à 

la présidence de la République de Lettonie.

Avatars et engagement
Mais avant de s’engager en politique et d’être élue à la 

tête de l’Etat balte où elle est née en 1937, à Riga exac­

tement, que d’avatars n’a-t-elle pas connus ! Sa famille 

quitte le pays à la fin de la Seconde Guerre mondiale, 

pays envahi par l’Armée rouge en juin 1940, occupé par 

la Wehrmacht l’année suivante et incorporée à l’URSS 

en 1944.

C’est au Canada, où elle s’installe avec ses parents à 

l’âge de 17 ans, qu’elle va passer une grande partie de 

son existence. Elle y suit ses études supérieures, cursus 

au cours duquel elle décroche en i960 un diplôme en 

psychologie à l’université de Toronto. Cinq ans après, 

elle obtient son doctorat dans la même discipline à 

l’université de McGill de Montréal. S’ensuit dans cette 

institution universitaire, jusqu’en 1998, une longue car­

rière académique qui lui permettra d’enseigner la psy­

chopharmacologie, la psycholinguistique, les théories

scientifiques et les méthodes expérimentales, notam­

ment centrées sur les processus de la mémoire et du lan­

gage. Tâche pédagogique qui ne l’empêchera pas d’être 

un auteur prolifique : neuf livres, environ 160 articles ou 

chapitres d’ouvrages et plus de 250 communications. Le 

tout publié en anglais, français et letton.

L’éminent professeur n’a cependant jamais oublié sa 

patrie. Son folklore l’a toujours occupée, dont elle 

entend faire connaître le patrimoine en Amérique du 

Nord. D’où son intérêt, jamais démenti, pour tout ce 

qui touche à la sémiotique, la poétique et les chansons 

traditionnelles lettonnes. Sept ans après la dislocation 

de l’Union soviétique et le recouvrement de l’indé­

pendance de la Lettonie en 1991, elle abandonne sa 

carrière académique à Montréal et retourne dans son 

pays d’origine. Là, sans tarder, elle prend la direction 

d’un tout nouvel institut voué à la préservation et à la 

dynamisation d’une identité tirée à hue et à dia depuis 

des siècles par les appétits expansionnistes des voi­

sins allemand, russe, suédois et polonais.

Et le 17 juin 1999, le Parlement l’élit présidente, res­

ponsabilité ultime qui sera renouvelée en 2003 pour 

un deuxième mandat de quatre ans. C’est donc sous sa 

présidence que son pays adhérera à l’Otan et à l’Union 

européenne. Le chemin fut donc long et semé d’embû­

ches depuis ce jour déjà lointain, en novembre 1918, où 

les anciennes régions de Courlande et de Livonie accé­

dèrent à l’indépendance sous le nom de Lettonie. Avec 

l’Estonie au nord et la Lituanie au sud, elles sont main­

tenant bien intégrées dans les nations démocratiques 

d’une Europe élargie. Mission d’une portée historique 

considérable que Mme Vaira Vike-Freiberga sut mener à 

bien d’une manière convaincante.

Conférence-débat
« A personnalité exceptionnelle, traitement excep­

tionnel... », disait M. Christian Poncelet, président du 

Sénat, le jour où, en 2002, il accueillit cette éminente 

dame au sein de la haute assemblée de la République 

française. Aujourd’hui, c’est au tour de l’université de 

Liège de lui rendre hommage : le lundi 2 octobre après- 

midi, en effet, elle y recevra les insignes de docteur 

honoris causa. Et le matin du même jour sera organi­

sée, aux amphithéâtres de l’Europe, une conférence- 

débat au thème d’une grande actualité : “La place des 

femmes dans le monde économique, politique et cultu­

rel”. Est-il besoin de rappeler que, en dépit des acquis 

des luttes d’émancipation des dernières décennies, 

l’égalité entre les sexes est loin d’être acquise dans 

nos sociétés ? Il ne faudrait pas que des personnalités 

hors-pair comme Mme Vaira Vike-Freiberga restent 

des exceptions ou servent d’alibis pour un regrettable 

statu quo...

Henri Deleersnijder

Rentrée académique
La Rentrée académique aura lieu le lundi 2 octobre aux 
amphithéâtres de l'Europe.

A 10h, une conférence-débat sur le thème "La place des femmes 
dans le monde économique, politique et culturel” se déroulera aux 
amphithéâtres de l'Europe.

A 15h, la cérémonie officielle sera ouverte par le recteur Bernard 
Rentier qui remettra ensuite les insignes de docteur honoris causa à 
Mme Vaira Vike-Freiberga. Celle-ci prononcera une allocution.
Une réception clôturera la journée à la quelle le Recteur convie toute 
la communauté universitaire.

Avec la participation du chœur universitaire de Liège, société royale, 
sous la direction de Patrick Wilwerth.
Informations sur le site www.ulg.ac.be/ra2006

Nouveau visage
Les bâtiments du Val-Benoît trouvent acquéreurs

D
éserté au rythme des départs successifs des 

laboratoires vers le campus du Sart-Tilman fin 

des années 90, le site du Val-Benoît a entamé 

sa reconversion depuis quelques années. L’ancien 

Institut de mathématiques abrite le Forem depuis Tan 

2000 déjà et le Conservatoire royal de Liège y a ins­

tallé sa section “Domaine du théâtre et des arts de la 

parole” au début de Tannée 2004.

« Le Val-Benoît est vraiment un site exceptionnel, 

estime Christian Evens, directeur de l’Administration 

des ressources immobilières à l’ULg. Il est à côté du 

tunnel de Cointe qui assure la liaison de EE40 à EE25, 

à quelques minutes de la gare des Guillemins (bientôt 

gare TGV) et à proximité de l’aéroport de Bierset. Il 

longe les quais de la Meuse, à l’entrée de la ville de 

Liège. Les entreprises qui vont s’y installer ne s’y sont 

pas trompées : elles bénéficieront d’une visibilité et 

d’une accessibilité commerciale très appréciables. » 

Effectivement, dans la zone nord du site (du côté

de l’autoroute), le Forem vient d’acheter l’ancienne 

abbaye. L’entrepreneur Moury s’est, pour sa part, porté 

acquéreur et de Tex-Centre de recherche en métallur­

gie (CRM) et de la poterne qui donne accès à la rue. 

Tous deux envisagent de transformer ces locaux en 

bureaux. Notons que les entreprises Moury ont aussi 

une option sur les bâtiments situés de part et d’autre 

de la poterne, ainsi que sur ceux des anciennes halles 

au feu. La valorisation de ces derniers dépendra des 

plans d’aménagement du site qui seront mis au point 

an collaboration avec la ville de Liège.

Dans la zone sud - la plus ancienne (les constructions 

datent des années 30) - la ville de Liège vient d’ac­

quérir l’ancien Institut de mécanique pour abriter les 

réserves des musées liégeois et les ateliers du Théâtre 

de la place. « L’Université conservera la chaufferie, 

explique le Pr Jean-Marie Bouquegneau, président de 

la commission des bâtiments. Elle dépendra désormais 

du grand complexe muséal, L’Embarcadère, et servira

à des fins pédagogiques. » Il précise en outre que deux 

investisseurs ont déjà manifesté leur intérêt pour l’an­

cien Institut de chimie-métallurgie et pour la bâtisse du 

quai Banning. Leur offre est à l’étude.

Reste le terrain situé près de la rue Armand Stevart. 

« Rien n'est encore officiel mais il est envisagé de 

créer des parkings en surface et une salle en sous-sol, 

laquelle pourra notamment servir aux agapes estu­

diantines », conclut le Pr Bouquegneau.

Au total, lorsque tout sera vendu, on peut estimer que 

la vente de l’ensemble des bâtiments aura rapporté 

près de 16 millions d’euros à l’Université. Une somme 

versée au fur et à mesure des rentrées à la dotation 

immobilière pour financer les projets de l’Institution 

en la matière. Parmi ceux-ci figurent la phase finale 

des transferts au Sart-Tilman et divers aménagements 

place du 20-Août.

Pa.J.

BOURSES
La BAEF offre des bourses 

d'études et de recherche 

pré- et postdoctorale aux
USA pour une durée d’un an.

L'introduction des candidatures est 
fixée au 31 octobre.

Contacts voir les sites 
www.baef.be et www.fulbright.be

“Étudier ou enseigner à 

l’étranger 2007-2008”

nom de la nouvelle brochure 

du Commissariat général aux 

relations internationales de 
la Communauté française de 

Belgique (CGRI). est disponible sur 

le site www.cfwb.be/cgri/ : bour­

ses d'études (spécialisation) et de 
recherche, etc. Première date de 

rentrée des dossiers : 1 * octobre 
pour la Suisse.

Contacts : CGRI,

tel. 02.421.82.07 ^

Le Fonds belge de la voca­
tion décerne chaque année une CTI

quinzaine de bourses de 10 000 m

euros. Ces bourses sont attri­

buées, quels que soient le niveau 0 

d'études, la formation ou la nature c

de la vocation des candidats.

Ceux-ci doivent être belges et 

âgés au maximum de 30 ans au cl 

30 septembre 2006. Ils doivent c
connaître des difficultés financiè­
res pour continuer leur vocation 3

dans les domaines artistique, o

culturel, social, scientifique, tech- —

nique, écologique, humanitaire, 

artisanal...
La clôture des inscriptions est 

fixée au 30 septembre.

Contacts : tél. 02.213.14.90, 
courriel info@fondationvocation.be, 

site www.fondationvocation.be

La fondation Pro-Philo a pour 

objet de promouvoir la philo­

sophie par l’octroi d’une bourse 

à un licencié en philosophie de 

l'ULg. Le lauréat devra s’engager 
à poursuivre des études complé­

mentaires régulières dans ladite 

matière. Les candidatures doivent 

être rentrées pour le 30 septem­

bre au plus tard.

Contacts : service des fonda­

tions et des bourses (AEE), place 
du 20-Août 7,4000 Uège, 

tél. 04.366.58.67, courriel 
Monique.Jacquemin@ulg.ac.be

Les bourses Jean Monnet
permettent aux lauréats d'ef­

fectuer un post-doctorat en 

histoire et civilisation, sciences 
économiques, droit, sciences 
politiques et sociales à l'Insti­

tut européen de Florence. Les 

dossiers sont à rentrer pour le 
25 octobre. Informations : http:// 
www.iue.it/Servac/Postdoctoral/ 

JeanMonnetFellowships/

HowAppIy.shtml

PRIX
Le prix du Corps consulaire de 
la province de Liège 2007 sera 
attribué à un travail relatif 

aux questions internationa­
les bilatérales ou multila­
térales, réalisé en 2004-2005 
ou en 2005-2006 à l'ULg par 
un candidat âgé de moins de 

30 ans.
Candidatures avant le 31 octo­
bre, les travaux étant attendus 

pour le 15 janvier 2007.

Contacts : informations sur le 
site www.ulg.ac.be/prixconsuls
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